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I
INTRODUCTION

1. Synthèse du projet

Le présent projet s’inscrit dans un cadre de coopération internationale et dans la continuité des actions que l’association EMERGENCE initie au BENIN voilà bientôt dix ans.

Dans sa partie matérielle, il s’agit d’achever la construction d’un bâtiment de 105 m2 (CF plan sommaire du bâtiment en page 11) au sein de l’école primaire du village de Hon. (CF carte du BENIN, Zogbodomey, village de Hon, pages 6 et 7) Ce bâtiment se veut être une bibliothèque et « la maison du savoir et de la connaissance pour tous ».

Dans sa partie sociale, il s’agit de créer une synergie autour d’un projet de la redynamisation de la population du village de Hon à travers des ateliers d’expression et de réflexion (réduction de la pauvreté et développement endogène) et des ateliers sur les concepts du monde associatif (associations de femmes, de jeunes, de développement du village, groupements et coopératives).

2. Structure porteuse du projet

EMERGENCE est une association de coopération et de solidarité internationale avec le BENIN créée à Reims en septembre 1997 sous la référence n° 8734/15/09/97.

Ses objectifs sont de :

Promouvoir et soutenir des projets de développement dans le domaine de l’éducation, de la formation et de l’agriculture à l’échelle de la région de Zogbodomey au BENIN).

Ses activités (CF historique des activités en annexe 1)

A Zogbodomey, dans l’orientation de ses actions, l’association EMERGENCE participe et soutient deux principaux projets.

2.1. Le projet socio-éducatif et de redynamisation au village de Hon

Il s’agit :

· de soutenir et développer le système éducatif de ce village en y apportant un équipement en matériel scolaire, didactique, en rénovant ou construisant des infrastructures scolaires.

· d’initier et développer des activités para - scolaires pour enfants, jeunes et adultes (hommes et femmes) : éducation populaire, sportive et artistique, éducation à l’environnement, initiation à la vie associative.

2.2. Le projet de lancement du CEFAM (Centre d’Education et de Formation à l’Agriculture et aux Métiers de la nature)

Une future ferme – école située à Massi qui a pour but de former des jeunes ruraux de Zogbodomey aux outils et techniques de gestion agricole et aux divers métiers liés à la nature.
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3. Contexte socio-économique du village de Hon

Le village de Hon est le site où EMERGENCE a décidé de concentrer ses actions et dont voici les caractéristiques :

· Localisation : le village de Hon est situé à 8 km environ à l’est de Massi dans la commune de Zogbodomey, région du Zou. (CF carte page 7). Administrativement, le village est rattaché à l’arrondissement de Massi.

· Environnement physique : la zone présente un relief de dépression influencé par la Lama. Le sol argileux et fertile favorise l’agriculture.

· Environnement social : la population du village qui s’élève à 1500 habitants, dont environ 500 enfants, est essentiellement composée de fons. Elle est administrée par un  chef de village, Monsieur Cyprien BOCO, aidé par cinq conseillers. Les notables ou anciens sont très écoutés et prennent une part active dans la prise de grandes décisions. On y rencontre deux religions principales : le christianisme et l’animisme.

· Systèmes de production et économiques : les principales activités de la population sont l’agriculture (Maïs, Manioc…), le stockage et la commercialisation des produits de récoltes, l’élevage traditionnel des porcins, volailles et caprins, ainsi que des petites activités génératrices de revenus (vente de charbon,  vannerie). Le marché de Massi qui s’anime tous les 8 jours sert de centre de transactions pour les activités commerciales.

En outre, le village de Hon dispose, paradoxalement à sa pauvreté, de nombreuses richesses. Il s’agit tout d’abord des richesses humaines. En effet, 50% de la population a moins de 15 ans. Il faut donc préparer l’arrivée à l’âge adulte de cette partie de la population pour qu’elle soit un élan au développement.

Ensuite, le village regorge de richesses naturelles. On y trouve énormément de charbon de bois et de bois de teck. Le village a aussi accès à une rivière traversée par un poisson très rare qui coûte donc très cher (par rapport au pouvoir d’achat des béninois), ainsi qu’à une forêt marécageuse (riche en biodiversité, elle peut constituer un attrait éco-touristique. Le village dispose aussi d’une fontaine d’eau où l’eau jaillit de manière géothermique. Ce liquide a été analysé et il aurait des vertus, pour le traitement de la peau, comparables à celles des sources d’eau chaude de l’Islande.

Mais le village de Hon dispose de très peu d’infrastructures. Il n’y a aucun centre de santé, pas d’électricité, en ce qui concerne l’eau, la population exploite une fontaine naturelle à l’entrée du village. En fait, le seul signe de développement est l’école primaire construite à 100 mètres du village, sur la route qui mène à celui-ci.

L’école primaire a été inaugurée en 1976. Officiellement, elle devait répartir les enfants sous la forme de cinq classes. Mais il en existe seulement trois. En effet, il y a 55 élèves en CP, 40 en CE1. Le CM1 et le CM2 sont regroupés dans une seule salle qui donne lieu à une classe mixte de 38 élèves. Les enseignants de l’école sont contraints d’adopter une telle organisation, car ils ne sont que trois. Il existe à ce niveau un grand manque humain. Seulement deux enseignants en moyenne sont diplômés chaque année, au niveau national, ce qui explique ce manque d’effectif.

Mais on peut aussi faire remarquer qu’il manque la classe de CE2. En effet, il y a trois ans, l’école ne disposait pas d’élèves en nombre suffisant pour ouvrir une classe. Les enseignants ont donc décidé de ne pas ouvrir de classe cette année là en espérant que les élèves volontaires se représenteraient l’année suivante. Ceci est une conséquence directe du travail des enfants. En effet, les parents vivant dans la misère ont souvent des choix difficiles à faire, et pour gagner un peu d’argent, ils n’hésitent pas à faire travailler leurs enfants. Même si l’école est aujourd’hui gratuite, cela représente pour les parents un certain manque à gagner. Ceci explique le manque d’effectif de l’école en matière d’enfants.

CF annexe 2 ; Caractéristiques des indicateurs et profil social du village de Hon.
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II.
Réalisation du projet
(dans sa partie matérielle)

1. Identification de la demande locale

Cette idée de bibliothèque scolaire vient directement de la population du village, car l’Association des Parents d’Elèves avait commencé de construire ce bâtiment. En fait, certains membres du village sont partis travailler au Nigeria et ont envoyé de l’argent pour débuter la construction. Malheureusement, les financements reçus étaient insuffisants pour l’entière réalisation du bâtiment. Ils ont donc dû abandonner la construction au niveau des fondations, faute de moyens. Ceci montre un réel besoin de la population face à cette construction. Cela démontre aussi que certaines personnes sont prêtes à s’investir pour le développement communautaire du village. Malgré cela, le travail déjà effectué par la population devra être détruit, par souci de solidité, comme le montrent ces photos.
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2. Partenaires locaux (nature et degré d’implication)

· Le responsable du village, les instituteurs, l’association des parents d’élèves –APE- pour la sensibilisation et la mobilisation de la population ;

· La population du village pour la main d’œuvre, qui contribuera à la finalisation de l’édifice (aides - maçons, aides - menuisiers) et pour leur apport en eau et en perches de bois de teck ;

· La mairie de Zogbodomey pour l’équipement en mobilier.

3. Origine du projet

C’est en décembre 1998 que l’association EMERGENCE a apporté la première pierre au projet éducatif autour du village de Hon à travers la dotation de l’école primaire en matériel scolaire et didactique (CF photos en annexe 1). En 2000, un second lot de matériels sportifs a été acheminé.

En 2002, un chantier international a été mis en place, permettant à 15 jeunes rémois, encadrés par 5 animateurs d’aller à la rencontre de jeunes béninois. Plusieurs visites et échanges ont été effectués au village de Hon. De ces rencontres est né le projet de la bibliothèque.

En 2004, deux membres de l’association se sont rendus au BENIN, au village de Hon, pour rencontrer la population afin d’échanger et d’évaluer la faisabilité du projet ainsi que l’implication de la population (CF photos en annexe 3).

En décembre 2005, EMERGENCE bénéficie d’un financement de 2000 euros du Conseil Régional de Champagne-Ardenne qui a permis de débuter les premiers travaux : fondation et fabrication des parpaings (CF annexe 4).

4. Objectifs

4.1 Objectifs généraux

Il s’agit de renforcer et développer les infrastructures physiques de l’école primaire du village.

De construire avec la population, un espace et un cadre du savoir et de la connaissance ouvert à tous  : enfants scolarisés ou non, jeunes hommes et jeunes filles, adultes hommes et femmes.

4.2 Objectifs spécifiques

Il s’agit de créer un lieu d’accueil pour :

· des activités de loisirs et para - scolaires,

· des activités de création artistique pour enfants (arts plastiques, peinture, dessin),

· le soutien scolaire des enfants,

· l’alphabétisation des adultes et des enfants non - scolarisés,

· des séances de lecture publique ouvertes à tous,

· initier des jeux de société pour enfants,

· la projection de documentaires et films (béninois, africains ; CF bibliographie en annexe 6),

· le prêt de livres, romans, magazines (béninois, africains, et autres),

· le prêts de livres pédagogiques (sciences, environnement, vie associative, éducation sociale et à la citoyenneté).

Une charte d’utilisation de la dite bibliothèque « maison de la connaissance et du savoir pour tous » sera élaborée avec toutes les couches sociales de la population et sera gérée par des instituteurs de l’école et l’APE (association des parents d’élèves).

Plan et description de la bibliothèque


7m20
7m15
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COFFREUR

Quantité Désignations P.Unit Montant
80 Bois de coffrage 4m2 (Planche) 1.500 120.000
15Kg Pointe de 08 500 7.500
04 Kg Pointe de 10 500 2.000
05 Kg Pointe de 06 500 2.500
100 Perches de teck pour les chandelles 3.000 300.000
TOTAL 432.000 F

DEVIS QUANTITATIF
ELECTRICITE

Quantité Désignations P.Unit Montant
06 Rouleaux de tube orange de 11 5.000 30.000
08 Rouleaux de Fil TH 2,5 5.000 40.000
12 Rouleaux de Fil TH 1,5 3.000 36.000
08 Réglettes compléte 1.20m 3.500 28.000
04 Réglettes compléte 0,60m 2.500 10.000
08 Prises de terre 1.200 9.600
04 Interrupteurs double allumage 500 2.000
12 Boitiers ronds 1.000 12.000
01 Paquet de Domino de 16 ampéres 2.000 2.000
01 Paquet de cheville de 08 2.000 2.000
01 Paquet de vice a bois 1.200 1.200
01 Rouleau scotch noir 500 500
01 Rouleau de scotch rouge 500 500
02 Kg de pointe de 08 500 1.000
01 Un rouleau de cable téléphonique 5.000 5.000
02 Prises téléphoniques 5.000 10.000
TOTAL 189.600 F

DEVIS QUANTITATIF
PEINTURE

Quantité Désignations P.Unit| Montant
08 Sacs de chaux rive 7.500 60.000
30L |De vernis cellulosique (Plafond) 9.000 90.000
15 Colorants 1.500 22.500
02 Boite de peinture a huile de 20Kg (portes-fenétres planches de rive et les coupes) |25.000 50.000
25L |De diluant cellulosique 2.500 62.500
05 Rouleaux de papier scotch 400 2.000
05 Paquets de ciment 3.500 16.250
20Kg [D’ocre 700 14.000
TOTAL 317.250 F
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La zone en trait continu symbolise les deux salles qui formeront la bibliothèque. La zone en pointillés représente le préau. Il faut aussi préciser que le bâtiment est prévu pour avoir une hauteur de 2m60. Ces mesures ont été prises en collaboration avec le responsable de l’école ainsi qu’avec le maçon du village. Le préau sera réalisé par le bambou - graphiste, en matériaux naturels.

Cette bibliothèque sera donc constituée de deux pièces communicantes et d’un préau. Le premier responsable est le directeur de l’école primaire, Monsieur DEGBEBO Tiburs Nicolas. Mais les deux autres enseignants de l’école devront aussi s’occuper de l’organisation des ateliers et de la gestion des livres. EMERGENCE assurera une partie de l’équipement en matériel didactique pour venir compléter le matériel actuel de l’école. Il s’agit ici de ne pas pénaliser les petits éditeurs locaux. Cet édifice sera ouvert même aux enfants non scolarisés du village qui pourront bénéficier des ateliers.

5. Lieu d’exécution

Dans l’enceinte de l’école primaire du village de Hon. (CF photo en annexe 3)

6.1 Moyens humains

Délégation EMERGENCE de deux membres :

François HUBERT, cameraman, photographe de la mission

Jean-Philippe ZINZINDOHOUE Président de l’association EMERGENCE, chef de mission et chargé de la supervision du chantier

Ressources humaines locales

Un maçon et l’aide de la population

Un menuisier et l’aide de la population

Un ferrailleur et l’aide de la population

Un bambou – graphiste et l’aide de la population

Des puisards pour amener l’eau au chantier

6.2 Moyens techniques

CF liste des matériaux et devis en annexe 5.

7. Calendrier et plan de travail sur place

Août 2007 : Arrivée de la délégation EMERGENCE

Début août- Mi août : 

- Achats , convoyage et stockage des divers matériaux de construction

- Elévation des murs et terrassement du sol

Mi août fin août :

- Coffrage et toiture du bâtiment

- Menuiserie (fenêtres et portes)

- Réalisation du préau

Fin août 7 septembre

- Crépissage externe

- Peinture interne

- Fin des travaux

7 septembre Mi septembre

- Equipement en mobilier divers par la commune de Zogbodomey et la direction départementale du Zou

- Equipement en manuels divers par l’association EMERGENCE

- Inauguration de la bibliothèque scolaire en présence de la population et des élus locaux

8. Bénéficiaires

Toute la population du village, 

· les enfants inscrits à l’école
(150)

· les enfants en âge d’être scolarisés et non – scolarisés
(150 à 200)

· les jeunes
(une centaine)

· les adultes
(une centaine)

9. Résultats attendus

· Participation et appropriation de l’action par la population

· Gestion, occupation et animation de la maison du savoir pour tous par la population

· Atteindre progressivement les objectifs spécifiques précités

10. Evaluation et prolongement de l’action

Le déroulement de la construction de la bibliothèque sera photographiée et filmée et fera l’objet d’une projection publique au BENIN et à Reims en octobre, lors du dixième anniversaire de l’association.
Un bilan écrit, technique et financier, sera réalisé et transmis à tous les partenaires du projet.

Le compte-rendu du projet sera consultable sur les sites d’EMERGENCE et de Réciproc’, réseau des élus citoyens et professionnels de la coopération.

Le bilan de l’action fera l’objet d’une diffusion lors de la semaine de la solidarité internationale.

III.
Réalisation du projet
(dans sa partie sociale)

1. Introduction et historique

1.1 L’Afrique noire est le berceau de l’Humanité : son histoire est constituée de grandes et brillantes civilisations et sa force symbolique est grande puisqu’elle signifie « premier, fondamental et fondateur ».

Or, dans ce monde actuel, notre pensée est d’autant plus riche qu’elle réussit à donner au rationnel, au technique, au pratique, une dimension symbolique, mythologique, poétique.

Nous portons les stigmates d’un 20ème siècle où « les crimes contre l’humanité » nous convoquent à être sans cesse des veilleurs de l’altérité, qui, souvent, suscite crainte, convoitise, séductions, violences. A l’inverse, la reconnaissance de l’autre est un parcours long, périlleux, mais il permet le règlement des conflits, une place pour chacun, et, la découverte d’un possible « vivre ensemble », dans la co-responsabilité.

C’est dans cet esprit qu’il faut inscrire le projet de « redynamisation sociale » au village de Hon.

1.2 Précisons celui-ci :

Il est né d’une rencontre entre Madame Josette Coppe et Monsieur Jean-Philippe Zinzindohoué, lors d’une conférence–débat organisée dans le cadre de la semaine de la Solidarité Internationale, par l’association RIRE (Rencontre Inter Rémoise).

« Les africains sont des traumatisés de la vie », dit Jean-Philippe Zinzindohoué. « Zogbodomey est un territoire particulièrement touché par son histoire : esclavage, lieu des exclus,… et pourtant que de richesses… »

Le projet s’est déjà concrétisé par la volonté de construire une bibliothèque au village de Hon en 2004, idée qui vient directement des personnes du village, via l’association des parents d’élèves. Les fondations ont vu le jour mais, faute de moyens financiers, la construction s’est arrêtée.

Néanmoins, dès juillet 2007, celle-ci pourrait reprendre forme. L’acheminement de son équipement et de livres est envisagé.

1.3 Un objectif nouveau
Pour donner un autre contenu au projet, nous proposons une forme d’aide qui a déjà fait ses preuves ; il s’agit de trouver ensemble de nouvelles forces pour « dynamiser » la vie du village, et singulièrement celle de ses enfants, pour qu’ils trouvent confiance et chemins vers l’avenir.

Pour cela, un travail en ateliers d’expression à visée de dynamisation sociale est proposé.

En FRANCE, c’est une pratique qui a son histoire depuis les années 1970 : « l’expression », dans le sillage de la psychothérapie institutionnelle, a pris son élan en devenant une nouvelle manière de vivre le lien entre société et culture. Elle a revendiqué sa place dans la pédagogie, le changement social, dans la philosophie, la psychanalyse, la littérature et les arts contemporains (CF bibliographie en annexe 6).

2. Précisions sur les objectifs du projet

L’objectif de ce projet est avant tout « la redynamisation sociale » des personnes, en groupe, au village de Hon, pour qu’elles puissent bénéficier d’une possibilité de développement durable et autonome.

Pour atteindre cet objectif, nous proposons :

2.1 La création d’ateliers d’expression, de réflexion, d’échanges, de productions, pour que chaque personne se réapproprie son potentiel créateur qui mène aux projets de vie à plus ou moins long terme.

2.2 L’atelier offre un cadre de travail, constitué d’espaces et de temps où les contenus sont inspirés des pratiques quotidiennes, mais plus libres, plus créatives, laissant la place à de nouvelles respirations.

2.3 Il s’agit, en effet, d’accompagner les personnes dans leur processus de création, de changement, à partir des expériences vécues ensemble, des échanges de mots, d’histoires, d’objets fabriqués avec des matières simples.

2.4 Dans l’atelier, on vit et élabore en groupe pour favoriser l’appartenance à un groupe : les problèmes de communication, de culture commune, d’identité, d’altérité seront mis en évidence.

2.5 Les ateliers sont donc des créations d’espaces sociaux et culturels, préparant les apprentissages, l’accès au savoir, permettant de lutter contre l’ignorance et l’exclusion. Le travail en atelier est comme un chemin, où l’enfant, l’adulte en formation permanente vit le plaisir de penser, découvrir, apprendre.

2.6 Plus généralement, les propositions d’ateliers d’expression nous relient les uns aux autres : ils expriment la volonté et le désir de coopération et de développement, et notamment Reims/Hon.

D’autres projets, avec d’autres partenaires, d’autres objectifs, d’autres formes sont donc ouverts : les liens de solidarité continuent ainsi de se tisser.

Répétons-le ; ces ateliers d’expression ont déjà une histoire et ont fait la preuve de leur efficacité dans les cadres sociaux, culturels, éducatifs, du soin, en FRANCE et à l’étranger.

Pour nous, au sein d’EMERGENCE, c’est un travail pensé, étudié, réfléchi régulièrement depuis novembre 2006 ; il fait également l’objet d’échanges avec d’autres associations concernées par cette modalité d’exercer leur travail d’aide.

3. Les acteurs du projet.

Le projet est animé par :

3.1 en FRANCE

· Josette COPPE, psychologue clinicienne, animatrice thérapeute d’ateliers d’expression, artiste en arts plastiques.

· François HUBERT, cameraman, photographe de la mission.

· Jean-Philippe ZINZINDOHOUE, président de l’association EMERGENCE et chargé des projets au BENIN.

Et soutenu par :

· L’association EMERGENCE et son réseau de bénévoles.

· Les partenaires techniques et financiers qui se sont déjà engagés dans les actions de l’association en 2007 à travers le Festival Solijahfary qui a pour objectif de promouvoir, au niveau de la Champagne-Ardenne, des actions artistiques et culturelles, et de récolter des fonds pour les projets au BENIN : Conseil Régional de Champagne-Ardenne, Conseil Général de la Marne, la ville de Reims, le CROUS, l’ACSE, la Cartonnerie, le Ministère de la jeunesse, des sports et de la vie associative, le CEMEA, le Polca, le CREPS, l’ORCCA, le Foyer Rémois, le Crédit Agricole du Nord-Est, la FNAC, Afrique Nature, Home@ge & Création, Pizzéria Sainte Anne, Ets Pierre Jacquet, Cycles Demière, Vitamine C, La Carterie, la Bodega, Aux Délices de Saint-Anne, Croix-Rouge s’affiche, la Cartonnerie, le CROUS de Reims, le réseau Réciproc’, Espace Ethnic’s, Sortie magazine, L’Union, Radio primitive, Radio jeunes Reims, Soleil média, le photographe Alain Hatat.

3.2 Au BENIN

Les personnes ressources du village de Hon :

· Emile LOKO, homme influent et membre de l’Association des Parents d’Elèves.

· Tiburs Nicolas DEGBEBO, instituteur et directeur de l’école.

· Appolinaire TOUGAN, représentant des jeunes du village.

· Les femmes du village.

· Les enfants et adolescents du village

· Les hommes et les sages du village et particulièrement, Monsieur Cyprien BOCO, chef du village aidé par cinq conseillers.

· La mairie de ZOGBODOMEY.

4. Les moyens : 4 ateliers d’expression et d’échanges

Chaque atelier est co-animé par Josette COPPE et un acteur du village, engagé dans le projet.

Les ateliers se déroulent en « groupes ouverts », sans limitation du nombre de participants, sur une durée de six semaines. La première semaine est particulièrement axée sur les échanges et la mise en route des ateliers, la sixième sur de possibles expositions au BENIN.

Chaque atelier a lieu une fois par semaine pendant 1 heure et demi.

Ils s’adressent à des publics différents : pour tous, pour les femmes, pour les enfants et adolescents.

Des références bibliographiques, d’origine africaine, française, internationales, seront proposées comme support à la réflexion.

Proposition de programmes

1/ « Histoire et histoires : quand s’ouvrent les sentiers … »

2/ « Glanage, tissage, pagnes aux messages »

3/ « Polyvalent »

4/ « Ecritures plurielles »

4.1 « Histoire et histoires : quand s’ouvrent les sentiers … »

Pour tous

L’objectif particulier de cet atelier est de favoriser les dires d’une mémoire, d’un présent, ce qui fait bonheur et souffrances de chacun et du groupe.

Il s’agit aussi de favoriser la compréhension des liens transgénérationnels à travers le récit des vécus des personnes, des lieux, par les histoires singulières à travers le patrimoine culturel comme les contes, les récits des ancêtres, les témoignages, l’Histoire du village, du pays, du continent.

Les langues parlées seront le fon et le français.

4.2 « Glanage, tissage, pagnes aux messages »

L’atelier s’adresse particulièrement aux femmes, de tous âges.

L’atelier met en valeur le travail traditionnel de l’artisanat comme fonction sociale, économique, culturelle : rêve et réalité sont présents comme l’utile et l’agréable, l’ordinaire et le sublime.

Le groupe des femmes, dans son activité artisanale, offre un nouveau lieu d’échanges : les réflexion sur le symbolisme de son activité, débouchent sur la question de l’éducation des enfants et sur sa participation à la vie communautaire.

Le tissage, œuvre traditionnelle africaine, permet également de souligner le travail du lien aux autres personnes, leur solidarité, le nouage du verbe et du geste, l’ensemble du fragment, du rien et du poétique de la transformation, de la création.

Le glanage est très présent dans la vie quotidienne pratique des femmes (agriculture, ramassage du bois, …) ; il souligne la nécessité de l’invention au quotidien pour exister.

Le pagne est riche de signes, de symboles : codification et utilité sociale, valeurs religieuses, philosophiques, spirituelles. Il est riche d’un savoir-faire où la transmission et l’innovation alimentent le développement.

4.3 « Polyvalent »

Pour enfants et adolescents, 5 – 15 ans

Chaque enfant tisse des liens sociaux, d’abord à l’intérieur du groupe familial puis avec l’extérieur, s’inscrivant dans des cercles de plus en plus larges. Le jeu devient activité sociale ; le rêve, un projet professionnel, notamment pour les adolescents qui se dirigent vers le centre de formation agricole.

Le rôle de l’atelier sera de leur faire prendre conscience de ces passages d’une scène à l’autre (du virtuel au réel), d’un espace à l’autre (du familial au social élargi), d’un mode de pensées à d’autres (de l’abstrait au concret, du présent au futur et au passé, de l’un au pluriel, du plaisir à l’indispensable, etc…).

Cette prise de conscience se fera à partir d’une série d’activités précises et concrètes : landart, travail de l’argile, récupération …

L’atelier devient ainsi un lieu ludique mais cadré, favorisant l’initiative, la créativité, la relation respectueuse de l’autre, la collaboration, l’imagination du futur.

L’atelier ne concurrence pas l’école : bien au contraire, il favorise l’intégration scolaire, développe la pensée et instaure des investissements pour travailler.

4.4 « Ecritures plurielles »

Pour tout public

Plus directement en lien avec la bibliothèque, le CEFAM (Centre d’Education et de Formation et aux Métiers) et l’école du village.

L’objectif de cet atelier est de donner des codes communs de savoirs ouvrant sur le monde.

C’est aussi un faire-valoir contre l’ignorance, un éveil et un développement des connaissances.

Ca peut être un accompagnement à la mise en formes de pensées permettant le passage de l’expression orale à l’écriture ; un soutien à l’expression pour les personnes analphabètes.

Les écritures premières (signes, pictogrammes, symboles, images) et secondaires (textes libres, fictions, récits, poésies, …) trouveront des supports multiples : cartographie, livre-objets, journal de bord, carnet d’aventure, correspondance, mail-art, albums-photos, albums-dessins, … et seront l’objet de projets d’échanges entre personnes du BENIN, de Hon et Reims.

5. Le calendrier

Les ateliers s’échelonnent en plusieurs temps,  plusieurs interventions, sur plusieurs années.

Un travail de « post-ateliers » avec évaluation, bilans, projets, sera entrepris dès septembre 2007.

Un bilan sera présenté dans le cadre des « 10 ans d’EMERGENCE », en octobre 2007 à Reims.

6. Les apports techniques et le financement

Pour mener à bien ce projet, nous comptons sur le bénévolat des acteurs de l’association EMERGENCE : Josette COPPE, François HUBERT, Jean-Philippe ZINZINDOHOUE, ainsi que les dons des réseaux associatifs.

Nous avons besoin de financement pour les transports de Reims à Hon, ainsi que pour l’hébergement pendant huit semaines.

Nous avons besoin :

· d’un matériel de type socio-éducatif (papiers, crayons, peinture, petits outils …)

· de livres, documents écrits et vidéo pour la bibliothèque (CF bibliographie, annexe 6)

· du matériel audiovisuel (caméra, …)

7. En résumé

Buts :

· (re)trouver confiance en soi, renforcer l’estime de soi.

· réappropriation de son patrimoine, de ses richesses, son identité.

Moyens :

· paroles libres et partagées, écritures, expressions multiples.

· utilisation en grande partie des pratiques locales.

Résultats

· expression de connaissances et savoirs acquis : « je sais, je peux faire, nous pouvons, … »

· projets, besoins, espoirs : « je voudrais, nous pourrions, …)

La bibliothèque jouerait en somme un double-rôle :

· celui d’ouverture au monde.

· celui d’accueil, de mémoire et d’avenir, en inscrivant les œuvres des écrivains d’Afrique.

IV.
Budget

BUDGET PREVISIONNEL DE LA MISSION

Budget établi en euros

CHARGES



PRODUITS


Frais de préparation et de suivi

Fonds propres


Visa 40 x 3 personnes
120   
Association
1 800

Réception : soirée de souscription
250   
Festival Solijahfary 2007
3 000

Assurances
150   
Apport des membres
2 300

Frais de transport




Déplacement en France




Navettes Reims-Paris-Reims

95 x 3 personnes
285   



Billets d'avion internationaux

1000 x 3 personnes
3 000   



Frais de chantier

Région
2 000

Déplacement intérieur : forfait
750   
Francophonie
5 000

(location véhicule et essence)

Fondation pour le Progrès de l’Homme
5 000

Matériaux et fournitures de construction




(voir détail devis en annexe 5)
9 600



Personnel local à rémunérer

(voir détail en annexe 5)
1 925   
Fonds manquants et proposés à une souscription
4 150

Matériaux et fournitures des ateliers et animations
2 000



(livres, documentaires socio-éducatifs)

Apport de la population de Hon

(eau et perches)
800

Matériel audiovisuel




(caméras, K7, appareil photo)
2 000



Frais de séjour




Nourriture 7 x 3 personnes x 45 jours
945



Hébergement

5 x 3 personnes x 45 jours
675



Divers et imprévus
500



Restitution et valorisation en France




(photos, films, conférences)
1 500



Frais administratifs
350



Remboursement sur début des travaux (2005)
750
Avance sur début des travaux (2005)
750

TOTAL DES CHARGES


24 800
TOTAL DES PRODUITS
24 800

V. CONCLUSION

Aider à mieux tracer les chemins des possibles.
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Historique des actions d’EMERGENCE au BENIN

En Février 2006 et janvier 2007 : missions de terrain au BENIN

12 médecins - thérapeutes français se rendent à Abomey, à la rencontre de 5 infirmiers et 10 tradipraticiens béninois pour :

· des apports de soin à la population (acupuncture, pharmacopée) ;

· formation de l’équipe béninoise dans l’optique d’initier un centre d’étude et de soins à la MTC.

Un reportage audiovisuel de la mission a été réalisé.

Emergence, par le biais de son Président, soutient, planifie et encadre l’implantation de l’association Humanitrad au BENIN (Abomey) dans un objectif de transfert de compétences.

Humanitrad est une association française qui apporte des soins et de la formation en médecine traditionnelle chinoise (MTC). Les échanges mis en place avec les tradipraticiens béninois contribuent à la conservation et à la valorisation de l’ethnomédecine béninoise.

En décembre 2005 : mission de terrain au BENIN. Ont eu lieu des rencontres, échanges et discussions avec la population du village de Hon (Zogbodomey) autour du projet de développement socio-éducatif de l’école primaire. Des achats de matériaux (ciment, sable, graviers et divers) qui ont permis la confection de briques qui vont servir à la construction de la bibliothèque scolaire du village de Hon. Cette mission a eu le soutien du Conseil Régional de Champagne-Ardenne (CF annexe 4).

En juillet 2002 : « BENIN/MARNE/AFRIQUE 2002 » ; un chantier international de 15 jeunes rémois pour la rénovation du projet CEFAM et la construction d’un podium de spectacle au Collège de Zogbodomey. Cette action a fait l’objet d’un reportage de 15 mn réalisé et diffusé par France 3 Lorraine Champagne-Ardenne.

En Mars 2001 : Une mission d’évaluation et de faisabilité du projet BENIN/MARNE/AFRIQUE 2002 (chantier international de juillet 2002). L’école primaire de Hon a bénéficié d’un important lot de fournitures scolaires et d’équipements sportifs.

En Août 2000 : Deux membres de l’Association en mission au Bénin encadrent avec l’ONG-ABED, la Fondation Raoul FOLLEREAU-BENIN, une formation d’alphabétisation fonctionnelle d’un groupement coopératif du village de Hon au CEFAM. Un reportage de 30mn a été réalisé et diffusé par la télévision béninoise, l’ORTB.

En Juillet 1999 : Deux étudiantes en médecine et adhérentes de l’Association ont effectué leur stage d’été dans deux centres de santé à Zogbodomey. Ces centres ont bénéficié d’un important lot de matériel paramédical collecté dans les hôpitaux et pharmacies de Reims.

www.chez.com/projetbenin51



En Décembre 1998 : Le collège de Zogbodomey et quatre écoles primaires (Hon, Cana, Massi et Agadjalibo) de la région ont bénéficié de matériels scolaire et didactique collectés dans les écoles et lycées de Champagne-Ardenne.

[image: image10.jpg]DEVIS QUANTITATIF

MACONNERIE
Quantité Désignations P.Unit Montant
30 Paquets de ciment (Brique de 15 pleine) 3250 97.500
172 Paquets de ciment (Brique de 15 creux) 3250 559.000
200 Paquets de ciment (Elévation de mur et dalle) 3250 650.000
300 Paquets ciment (crépissage, forme dallage, finition, cimentage) 3250 975.000
20 Voyages de sable 60.000 1.200.000
04 Voyages gravillon 100.000 400.000
TOTAL 3.881.500 F
DEVIS QUANTITATIF
CHARPENTIER
Quantité Désignations P.Unit Montant
04 Paquets de tole 50.000 200.000
35 Perches de teck 3.500 122.500
16 Lambrequins de 4 metres 3.000 48.000
05 Barres de fer de 6 de 12 métres 1.500 7.500
04 Kg De pointe de 15 500 2.000
06 Kg De pointe de 12 500 3.000
06 Kg Paquets de pointe galvanisée 3.500 21.000
15 Sachets de rondelle 1.000 15.000
TOTAL 419.000 F
DEVIS QUANTITATIF
FERRAILLEUR
Quantité Désignations P.Unit Montant
24 Barres Fer de 08 (pour les poteaux) 1.600 38.400
26 Barres Fer de 08 (Chainage du bas) 1.600 41.600
18 Barres Fer de 08 (Chainage du haut) 1.600 28.800
40 Barres Fer de 06 (étriers) 1.500 60.000
04 Rouleaux | Fil de fer (Recuit) 2.000 8.000
20 Barres Fer de 10 2.800 56.000
20 Barres Fer de 08 1.600 32.000
15 Barres | Fer de 06 1.500 22.500
TOTAL 287.300 F




[image: image11.jpg]Main d’ceuvre ouvrier

Magon 550.000 F
Peintre 200.000 F
Charpentier 300.000 F
Ferrailleur 200.000 F

03 portes 02 battants  300.000 F

04 fenétres 100.000 F
30 izroels 105.000 F
Transports 108.000 F
Eau 100.000 F
O sy e S T S S SR SR TSV S S T s 1.963.000 Francs CFA.-

Apport personnel

Perches 422.500 F
Eau 100.000 F
TOTALE. . o mnmmmmmsnninmnsmemmnaoss s s R O P S T e e 522.500 Francs CFA.-

Aide a solliciter Six millions neuf cent soixante
sept mille cent cinquante (6.967.150) Francs
CFA.

Signature

Secrétaire APE
Loko Emile




En 1997 : une mission d’étude, de terrain et d’évaluation a été menée auprès de dix groupements coopératifs sur les trente qu’encadrait l’ABED dans la commune de Zogbodomey. Cette mission a permis de s’informer sur les activités de terrain et les projets de développement de l’ABED. Les réflexions et les analyses de ladite mission avec les responsables de l’ABED sur les enjeux du développement au BENIN ont conclu à la nécessité de créer un partenariat d’appui avec une ONG du Nord. D’où est née l’association EMERGENCE.

Caractéristiques des indicateurs et profil social du village de Hon.

Le village de Hon présente les caractéristiques et profil de la pauvreté au Bénin.

Le seuil de pauvreté : c’est le niveau de revenu nécessaire pour couvrir les besoins nutritionnels minimaux compte tenu des habitudes alimentaires et des autres dépenses de base (habillement, combustible, équipement ménager). Au Bénin, ce seuil est de 39286 francs CFA par mois, soit 59,76 euros ou 2 euros par jour. 70 % de la population rurale se situe au-dessous de ce seuil.

L’insécurité alimentaire : il y a des zones atteintes d’insécurité alimentaire à travers tout le pays ainsi que des pénuries saisonnières fréquentes. Au village de Hon, les réserves des agriculteurs sont souvent épuisées des semaines avant la nouvelle récolte et les prix locaux sont le plus souvent élevés, entraînant une malnutrition saisonnière.

La fécondité globale, en moyenne de 7,1 enfants par femme, contribue à aggraver la pauvreté. Les femmes enceintes et celles qui allaitent sont le plus souvent exposées à l’anémie. 40 % des femmes en âge de procréer sont anémiées. Les femmes du monde rural sont le plus directement affectées parce qu’elles n’ont pas accès à une alimentation adéquate.

Les indicateurs en matière d’éducation sont particulièrement faibles. Le taux d’analphabétisme est de 71 % pour l’ensemble de la population et de 81 % pour les femmes. Le taux de scolarisation est de 48 % avec 34 % pour les filles. L’éloignement des écoles, les frais de scolarité, le recours fréquent au travail des enfants et les possibilités d’emploi sont limitées pour les jeunes, contribuent à maintenir la scolarisation à un niveau peu élevé.

La santé : lorsqu’il tombe malade, le villageois est mal soigné. Les infrastructures sanitaires, dispensaires, maternités, hôpitaux et cliniques, sont peu nombreux et sont implantés loin des villages. Le personnel médical est peu nombreux et mal organisé. Les médicaments pharmaceutiques sont hors de prix pour les villageois. Ces derniers consultent rarement et ne se rendent chez le médecin qu’en cas de maladie déclarée. La médecine curative moderne est trop chère et la médecine préventive peu développée. Au village de Hon, pour une population de 1500 âmes, il n’existe pas un seul centre de santé. Le premier dispensaire accessible est à 8 km du village, à Massi.

Ainsi se présente la réalité et la situation socio-économique du village de Hon.

Situation de la bibliothèque au sein de l’école primaire
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Devis en euros pour la bibliothèque de Hon


 1 euros = 650 francs CFA
 Euros
 Francs CFA


Matériel




Maçonnerie
5 972
3 881 500   


Charpente
645   
419 000   


Barres pour ferrailleur
442   
287 300   


Coffrage
665   
432 000   


Electricité
292   
189 600   


Peinture
488   
317 250   


Portes et battants
462   
300 000   


Fenêtres
154   
100 000   


Izroels
162   
105 000   


Transports
166   
108 000   


Eau
154   
100 000   


Total
9 600   
6 239 650   


 Main d'œuvre
 
 


Maçon
847   
550 000   


Peintre
308   
200 000   


Charpentier
463   
300 000   


Ferrailleur
308   
200 000   


Total
1 925   
1 250 000   


Main d’œuvre et matériel
11 525   
7 489 650   


 Apport de la population
 
 


Perches
650   
422 500   


Eau
154   
100 000   


Total
804   
522 500   







Références bibliographiques

Amadou Ampaté Bâ

· Amkoullel, l’enfant peul

« Présence d’un sacré en toute chose, relation entre les mondes visible et invisible, entre les vivants et les morts, sens de la communauté, respect religieux de la mère. »

« Puisque tu m’as questionnée aujourd’hui sur ton père, c’est que le moment est venu pour toi de connaître son histoire. »

« On ne peut voir tout seul le sommet de son crâne. »

· Oui, mon commandant

« Les personnes de la personne sont multiples en la personne. »

« Je voudrais te raconter ma vie afin que, plus tard, tu en fasses un livre qui pourra servir aux hommes mon sentiment de divertissement, mais aussi d’enseignement. Me promets-tu de le faire ?

« La connaissance d’une chose, quelle qu’elle soit, est préférable à son ignorance. »

· Il n’y a pas de petites querelles

· Contes des sages d’Afrique

« En Afrique, quand un vieillard meure, c’est une bibliothèque qui brûle. »

Arts Afrique

· La longue histoire du pagne. Edition Ruisseaux d’Afrique, 2006.

· Les messages du pagne. Edition Ruisseaux d’Afrique, 2006.

· Maman. Collection Arts d’Afrique

· Afrique des textiles. Anne Grosfilley

· Au fil de la parole. Musée Daffer

· Mains de femmes. Unesco

· L’humanité toujours à construire. Unesco

Albert Camus

· « Carnets »

« Règle, chercher d’abord ce qu’il y a de valable en chaque homme. »

Aimé Césaire

· Cahier d’un retour au pays natal

« Mais l’Arbre de la liberté des Noirs repoussera par ses racines profondes. »

· Discours sur le colonialisme

· Symphonies nègres

Albert Chambon

· Les Noirs, leur longue marche ; éditions Publisud, 1999

P. 68. « Le problème de la « modernisation » de l’Afrique n’est pas avant tout, un problème d’argent. Il est surtout un problème humain : c’est un tout nouveau type de « coopération » qu’il faut d’urgence mettre sur pied, et qui soit étroitement respectueux du concept de vie africain. »

Patrick Chamoiseau

· Lettres créoles. Tracées antillaises et continentales de la littérature.

« En plein état de non-mémoire, nous n’avons jamais oublié la mémoire de nos contes. »

Bernard Binlin Dadié

· Hommes de tous les continents

« Il leur sera donné ce soir
Pour la Chanson de l’Eau
Et l’Unité des Mains
Par la Chanson de l’Oiseau
Et le rythme des Pieds
Un cœur et des yeux nouveaux. »

· Colloque international en hommage à B. Binlin Dadié - « conscience critique de sont temps ». Abidjan. Mai 1997

« La culture demeure une source dynamique de changement, de créativité et de liberté, et le ferment d’innovations riches de promesses. »

· Cailloux blancs chroniques. NEI. Abidjan

· Hommes de tous les continents. Paris Présence africaine. 1964

Manthia Diawara

· « L’art rend visible le besoin de changement et de transformation sociale. Il est fonctionnel, collectif, engagé. »

Frédérick Douglas

· Mémoires d’un esclave ; éditions 2004

Frantz Fanon

· Peau noire, masques blancs. Editions du seuil 1952

p.183. « Chaque fois qu’un homme a fait triompher la dignité de l’esprit, chaque fois qu’un homme a dit non à une tentative d’asservissement de son semblable, je me suis senti solidaire de son acte. »

p.186. « Je dois me rappeler à tout instant que le véritable « saut » consiste à introduire l’invention dans l’existence. »

p.180. « Amener l’homme à être actionnel, en maintenant dans sa circularité le respect des valeurs fondamentales qui font un monde humain, telle est la première urgence de celui qui, après avoir réfléchi, s’apprête à agir. »

· Les damnés de la terre. La Découverte/Poche 2002

Préface de J. P. Sartre (1961)

Préface d’Alice Cherki et postface de Mohammed Harbi 2002

« Mettre en place une nouvelle construction du savoir introduisant le corps, la langue et l’altérité comme expérience subjective nécessaire dans la construction même de l’avenir du politique. »

Sigmund Freud

· Correspondance de S. Freud à A. Einstein. « Pourquoi la guerre ? »

« Tout ce qui travaille à la culture travaille aussi contre la guerre. »

Edouard Glissant

· Le tout-monde

« Combattre efficacement et effectivement ce trauma profond par lequel nous sommes collectivement nés. »

Cheihk Hamidou Kane

· L’Aventure ambiguë. Edition 10/18

Numéro exceptionnel de « la Vie ». Janvier 2007

· « Les femmes bougent l’Afrique ».

« Peut-on faire à l’Afrique, berceau de l’humanité, le cadeau de l’écouter et de porter sur elle un regard sans préjugés ? »

Noëlle Lenoir

Présidente du Comité International de bioéthique de l’UNESCO. 1997

« Bioéthique : d’abord la dignité. »

« On proscrira donc en particulier tout ce qui transforme la personne en chose, en niant sa liberté, en instrumentalisant son corps ou son existence. »

Anne Levallois, psychanalyste.

· « Histoire et trauma dans les écrits autobiographiques des écrivains antillais. La fonction de l’écriture dans l’appropriation d’une histoire pleine de « bruit et de fureur ».

Edgar Morin

Philosophe et chercheur. Directeur de recherche au CNRS.

· Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur. Le Seuil 2000

« Il convient d’enseigner l’histoire de l’ère planétaire qui commence avec la communication de tous les continents au 16ème siècle, et de montrer comment sont devenues inter - solidaires toutes les parties du monde sans pourtant occulter les oppressions et dominations qui ont ravagé et ravagent l’humanité. »

· Extrait de la conférence du 27 avril 2005 au Grand Palais à l’occasion de l’exposition « Brésil indien » à Paris, publié dans les nouvelles de Survival n° 59, automne 2005, à laquelle Edgar Morin appartient.

« Ce qui caractérise l’humanité, c’est la culture – c’est-à-dire ce qui n’est pas inné en l’humanité, ce qu’elle doit apprendre, les savoirs, les savoir-faire, les croyances, le langage, etc… »

« Il y a combinaison d’une pensée analogique, mythologique, symbolique et d’une pensée rationnelle, technique, pratique. »

« Que nous disent ces peuples ? Ils nous disent qu’il y a en nous quelque chose qui ne relève pas seulement du devenir historique, de notre identité nationale actuelle, mais de « l’arché » humain. Arché, c’est le mot grec, le mot racine de ce qui est archaïque, qui signifie à la fois premier, fondamentale et fondateur. Ce sont nos frères, nos sœurs, nos pères, nos mères et pourtant nous n’avons pas cessé de les détruire depuis la formation de nos sociétés historiques. »

« On peut dire que l’Europe occidentale, dans son déploiement, je dirais même déchaînement historique, a produit sa civilisation propre qui s’est fondée sur la barbarie et la cruauté. Notre société occidentale a effectivement perdu les qualités de ces sociétés archaïques où les gens étaient polyvalents, polycompétents, où les hommes savaient faire des outils, savaient chasser, faire des maisons, des jouets pour leurs enfants, où les femmes connaissaient les végétaux, étaient capable de produire du textile, de la poterie. Nous avons perdu ces polycompétences au profit de la spécialisation, nous avons perdu ce qu’était le propre de ces petites sociétés, c’est-à-dire la solidarité profonde entre leurs membres. »

« Il existe aujourd’hui un patrimoine culturel protégé par l’UNESCO. Mais le patrimoine culturel n’est pas seulement constitué par les monuments, les villes, les paysages, les pierres … il l’est aussi par l’existence des sociétés humaines, existence qui est elle-même une résistance à la barbarie de la civilisation évoluée et à la cruauté du monde. Alors, ayons donc le souci de nos frères et sœurs les plus déshérités de la terre. Terre qui devrait être notre patrie à tous. Ces déshérités qui méritent notre souci, notre solidarité et notre intervention. »

· La méthode n° 5. L’humanité de l’humanité- L’identité humaine.

p.180 « Pourrons-nous, sinon exclure, du moins réduire la cruauté ? Pourrons-nous développer les oasis heureuses dans l’insupportable réalité. »

Toni Morrison

· Le chant de Salomon

· Jazz

· Suba

· Paradis

· Toni Morrison au Louvre « étranger chez soi » 2006

« Le destin du 21ème siècle sera modelé par la possibilité d’existence ou par l’effondrement d’un monde que l’on peut partager. Parmi toutes les communautés qui sont à même d’arbitrer les malentendus, de mentaliser les toxines de la haine qui nous assaillent et nous divisent, la communauté artistique est unique ».

L. Sédar Senghor

· Œuvre poétique ; éditions du Seuil

« L’Art est le truchement magique par lequel l’essence de la force vitale émanant des ancêtres est invoquée pour insuffler sa puissance aux acteurs et aux spectateurs. »

Tradition orale africaine.

· In Origines. 365 pensées des Sages africains. M et O Föllmi

« Percevons en tous gestes une création qui nous exprime. »

« Le but de notre voyage, de notre quête est de parvenir à percer le mystère des choses de la vie. »

« La connaissance est un tronc de baobab que nul ne peut embrasser de son seul tour de bras. »

Aminata Traoré

· Lettre au Président des français à propos de la Côte d’Ivoire et de l’Afrique en général ; éditions Fayard

« Rendez-nous notre humanité. Pourquoi ne nous donnez-vous pas les moyens de comprendre notre demande légitime d’humanité et de dignité ? Donnez une chance à la démocratie et à la paix véritables dans nos pays et dans nos rapports en acceptant la coresponsabilité. La rupture ne s’impose pas par rapport à un pas dénommé la France, mais par rapport à une conception de la politique africaine de ce pays fondé sur le profit et le mépris. »

· Le viol de l’imaginaire ; Nouvelles littératures, Actes sud 2002

« Le nom de la femme est « soutoura ». Ce mot renvoie à la fois à la connaissance, à l’estime et au respect de soi, qui sont des exigences auxquelles l’on doit se conformer si l’on veut obtenir le respect des autres, ce qui, du point de vue de ma mère, est essentiel pour une femme. »

« La nature et la qualité de notre rapport au monde sont largement tributaires de la perception que nous avons de nous-mêmes. »

« La culture est l’un des leviers les plus importants à actionner pour réhabiliter et relancer l’économie tout en produisant du sens. »

Elie Wiesel

· Prix Nobel de la paix, UNESCO. 1999

« Il faut se battre contre l’indifférence. Elle n’aide que le persécuteur, que l’oppresseur, que le geôlier, jamais la victime. »

 

Reims, le 12 juin 2007

Chèr(e)s ami(e)s,

Comme vous le savez, EMERGENCE a de nombreux projets d’appui au développement au BENIN, au village de Hon.

Cet été, nous souhaitons activement contribuer à :

· la construction de la bibliothèque,

· la création de 4 ateliers d’expression à visée de « dynamisation sociale »,

· l’installation de livres, documents, …

· au développement du CEFAM (Centre d’Education et de Formation à l’Agriculture et aux Métiers),

· au système d’irrigation pour le jardin, à l’école.

Venez partager, discuter, soutenir nos engagements

Le jeudi 28 juin 2007 à 19 h

Au Centre Culturel du CROUS, faculté de droits et lettres, rue de Rilly-la-Montagne à Reims

Apéritif et 

Proposition d’une fabrication commune d’un patchwork fait de couleurs, d’idées, de mots, de liens de solidarité au nom de 

« Empreintes et nouvelles donnes »

autre version de 

« Emprunts et dons »
Pour EMERGENCE, Jean-Philippe Zinzindohoué, Président d’EMERGENCE et chargé des projets au BENIN.

Josette Coppe, animatrice-thérapeute d’ateliers d’expression, psychologue-clinicienne, artiste

Le projet complet écrit est à disposition à EMERGENCE ou sur le site : http://solijahfary07.free.fr
Vous pouvez contacter



Jean-Philippe
au
06.16.19.36.11
ou
03.26.85.46.71


Ou
Josette
au
06.13.72.77.72
ou
03.26.08.24.63

(




( 250 euros
( 100 euros
( 50 euros
( autre

( chèque à l’ordre d’EMERGENCE
( en espèces

Votre nom 
 prénom


Adresse : 



CP Ville : 


Bulletin à retourner à EMERGENCE - 4 allée des Picards à Reims, 51100

EMERGENCE est une association de loi 1901, sans but lucratif.

EMERGENCE a comme objectif l’appui au développement socio-éducatif au BENIN, au village de Hon.

http://solijahfary07.free.fr
Photographie du groupe des jeunes du chantier international de 2002, juste après les travaux.





La vie au village de Hon





Réunion de l’Association des Parents d’Elèves. A droite, les bâtiments de l’école primaire de Hon. La bibliothèque se situera perpendiculairement à l’école et à gauche de la photo.





Janvier 2004. Projection avec les villageois de Hon du reportage relatif au projet Bénin/Marne/Afrique 2002, réalisé par France 3





Janvier 2004 : Séance de travail entre Emergence et les responsables du village au sein de l’école primaire de Hon, dans le but de mettre en place une réflexion sur le développement socio-éducatif du village.
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Une Bibliothèque …………


…………….


De vous à moi,


« A combien


estimez-vous


le prix


d’un partage ?


de la co-opération ?


d’un contact humain ?


d’un sourire ?
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1. Achat et convoyage de matériaux de construction (ciment, sable blanc, gravier).





2. Récupération de la terre rouge du village, pour un mélange avec du ciment et du sable blanc, pour la confection brique.





3. Participation de la population à l’apport d’eau pour le chantier de confection de briques.





4. Plus de 3000 briques ont été réalisées. Elles serviront à la fondation et au montage  des murs de la bibliothèque.
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Hon, janvier 2004, chanson « Soleil d’Afrique »





Contribuer à tracer les chemins des possibles





Je fais un don de soutien à EMERGENCE
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